
Comment l’agriculture biologique 
contribue au développement 
economique en Afrique

Introduction

Développement de Marché des 
séquences de valeurs organiques
L’agriculture constitue la base de 
subsistance pour des millions de 
personnes et l’amélioration du secteur 
agricole est une condition préalable 
au développement de nombreux pays 
africains.

Aussi est-il intéressant de se de-
mander dans quelle mesure le dé-
veloppement axé sur le marché d’une 
agriculture durable, combinée à une 
transformation locale ou régionale de 
produits ciblés sur des marchés à haute 
valeur, peut permettre d’accroître 
les revenus, le niveau d’emploi, et le 
renforcement de capacité des femmes 
et des populations jeunes des sociétés 
rurales

La demande en produits biologiques 
au sein des marchés de produits ali-
mentaires à haute valeur, a augmenté 
de 10 à 25% par an, en Europe et en 
Amérique du Nord; c’est le segment 
alimentaire dont la croissance est la 
plus rapide, avec une importation 
croissante en provenance des pays en 
développement.

Potentiel des chaînes 
de valeur biologiques
L’Agriculture Biologique Moderne re-
pose sur les principes (i) d’amélioration 
de la fertilité des sols par une incorpo-
ration de légumineuses et de compost, 
(ii) de renforcement des fonctions de 
soutien écologiques, tout en misant 
(iii) sur la régulation naturelle et la di-
versité végétale pour se prémunir des 
animaux nuisibles et des maladies.

Ces pratiques agro-écologiques 
permettent aux agriculteurs d’intensi-
fier et d’accroître leur production, sans 
nécessairement dépendre de pesticides 
et d’engrais chimiques, tout en rédui-
sant, par ailleurs, leur risque d’endette-
ment ou d’empoisonnement par les pe-
sticides. En outre, les agriculteurs qui 
suivent les principes de l’agriculture 
biologique s’adaptent mieux aux défis 
liés aux changements climatiques, aux 
contraintes de l’eau et à la perte de sol.

L’agriculture biologique peut con-
tribuer à accroître la productivité et 
à réduire la pauvreté et la vulnérabi-
lité parmi les agriculteurs africains. 
En mettant l’accent sur la formation 
et le renforcement de capacité dans 
la production du secteur primaire et 
dans la transformation alimentaire, la 

production biologique permet de créer 
des emplois, de transférer un savoir, et 
de rendre plus accessibles les marchés 
à haute valeur.  

Chaînes de valeur bio 
en Afrique de l’Est
La production de produits certifiés de 
l’agriculture biologique, destinés à des 
chaînes de haute valeur,  constitue une 
niche intéressante pour les agricul-
teurs tournés vers le marché. Cette 
niche peut  potentiellement inclure des 
milliers de petits exploitants agricoles, 
à condition d’avoir le cadre organisati-
onnel et les accès aux marchés adé-
quats.

Les agriculteurs peuvent accéder à 
des données et des formations, en vue 
d’améliorer leurs connaissances gé-
nérales sur l’agriculture et l’orientation 
du marché. C’est ce qu’a prouvé le pro-
gramme Export Promotion of Organic 
Products from Africa (EPOPA), pro-
gramme qui apportait un soutien aux 
partenaires commerciaux locaux en 
établissant des liens entre les agricul-
teurs d’Ouganda et de Tanzanie, et les 
marchés à l’export (1993-2008). Environ 
80.000 agriculteurs ont été impliqués 
dans la production de culture de rente 
certifiée, pour une valeur d’environ 

DÉVELOPPEMENT DES CHAÎNES DE HAUTE VALEUR 
BIOLOGIQUES, TOURNÉ VERS LES BESOINS DU MARCHÉ

ICROFS fact sheet    |    Résultats de la recherche dans le développement économique    |    N ° 4, février 2010

1

Photo: Organic Danemark

Toutes les fact sheets de ICROFS sont disponibles à l’adresse: www.icrofs.org/factsheets

http://www.icrofs.org
http://www.icrofs.org/factsheets


2

15 millions de USD, générant annuel-
lement une valeur export totale de plus 
du double (EPOPA 2008). Les familles 
des agriculteurs impliqués ont bénéfi-
cié de prix majorés et ont amélioré leur 
productivité grâce à des formations sur 
les méthodes biologiques et le renfor-
cement de capacité en général.

Le développement rural durable
Un grand nombre des projets soutenus 
par EPOPA ont également permis de 
mettre en place des unités de transfor-
mation locales comme le séchage, la 
mise en conserve etc., de produits de 
base en produits transformés à haute 
valeur. Il a ainsi été créé de nom-
breuses opportunités d’emplois pour 
les jeunes femmes des villages.

En outre, dans le rapport ‘Organic 
Exports – A way to a better life?’, il est 
précisé que ce qui a été réalisé grâce à 
EPOPA pourrait également l’être dans 
le cadre d’autres programmes, y com-
pris ceux n’intégrant pas la composan-
te biologique (EPOPA 2008). Toutefois, 
il est évident que les marchés de pro-
duits bio offrent de sérieux avantages. 
Le système de production bio est bien 
adapté aux petits exploitants Africains 
et de plus, il est durable. En dehors des 

impacts sur les revenus, l’agriculture 
biologique a des effets positifs pour 
l’ensemble des populations et sur les 
écosystèmes tels que le stockage du 
carbone et la biodiversité.

Chaînes de valeur bio 
en Afrique de l’Ouest
Par le biais de la promotion de chaînes 
de valeur biologiques, l’expérience 
d’Helvetas confirme ce potentiel. 
Depuis 2002, Helvetas appuie les 
organisations de producteurs de coton 
au Mali et plus récemment au Burkina 
Faso, au Sénégal et au Bénin dans la 
conversion de leur exploitation en pro-
duction bio et dans l’accès aux marchés 
et salons bio. En 2009, quelque 14.000 
petites exploitations agricoles certifié-
es participaient à ces programmes.

Une étude d’impact au Burkina 
Faso démontre que la conversion à 
l’agriculture biologique a amélioré les 
revenus des agriculteurs, le niveau de 
sécurité alimentaire et le niveau de vie 
en général (Pineau 2009). En plus du 
coton, des cultures de rotations et des 
cultures associées telles que le sésame, 
le karité, l’hibiscus, les légumes secs 
et le fonio sont produits de manière 
biologique et vendus sur les marchés 
nationaux et internationaux. Par ail-
leurs, Helvetas appuie la production de 
fruits biologiques, leur traitement ainsi 

que leur commercialisation au Mali 
(mangues) et au Bénin (ananas).

Production bio 
- une optique de marché
Comme l’ont prouvé les programmes 
d’EPOPA et d’Helvetas, l’approche 
basée sur le marché constitue un bon 
exemple de développement du secteur 
privé bio impliquant des entreprises 
et des agriculteurs tournés vers le 
commerce. La production d’aliments 
biologiques, de fibres et de boissons 
ayant fait l’objet d’un contrat préalable 
comprend pour le moment le cacao, le 
café, le thé, les fruits frais et séchés, le 
coton et les épices. 

Un grand nombre d’agriculteurs afri-
cains sont potentiellement susceptibles 
de se convertir au bio, et avec une 
gamme de produits plus étendue. A 
l’heure actuelle, les terres certifiées bio 
représentent 0,5% de la surface agricole 
de plusieurs pays comme l’Ouganda, 
l’Egypte et la Tunisie (Willer et al. 
2008). Globalement, l’agriculture bio 
a progressé de manière significative 
ces 5 dernières années pour atteindre 
au total 30,4 millions d’hectares et 
impliquer des millions d’agriculteurs 
tournés vers le marché, de la petite 
exploitation familiale à la plantation. 
Cependant, ce développement est à la 
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Expérience acquise du programme 
Export Promotion of Organic Products from Africa (EPOPA):

’Pour réussir la mise en place d’un projet export, il était nécessaire de trouver la combinaison adéquate entre  les 
éléments suivants:

Un exportateur motivé et compétent »
 Une production de base, c.-à-d. des agriculteurs motivés dans une zone présentant des conditions appropriées et un  »
savoir de base de la production
Demande du marché »
Produits pouvant être compétitifs en qualité et en prix’ »

‘La demande toujours plus élevée en produits biologiques et l’appui accru à la politique ont contribué au succès 
d’EPOPA. Les autres facteurs importants étaient:

Projets clairement axés sur le marché et sur des résultats tangibles; intervention d’acteurs commerciaux pour faire  »
le lien agriculteurs/ marchés
 Intégration de travaux d’extension dans la chaîne commerciale de sorte que les exportateurs soient responsables   »
des travaux d’extension, financés par les revenus des ventesThe use of group certification to facilitate the certifica-
tion process’
L’utilisation de certification de groupe afin de faciliter le processus de certification.’ »

Existantes des chaînes de valeur bio en Afrique de l’Ouest
Les produits de base subissent une transformation à petite échelle (comme par exemple le coton, le karité ou le sé-
same) ou sont transformés en produits prêts à être consommés (comme l’ananas séché):

 Coton bio (Bénin, Burkina, Mali et Sénégal) »
 Ananas bio frais et séché (Bénin, Ghana) »
 Beurre de karité bio (Burkina, Mali) »
 Graines et huile de sésame bio (Mali, Burkina, Sénégal) »
 Café bio au Togo et cacao bio au Ghana »

L’expérience ouest africaine montre que le secteur bio sera à l’avenir encore plus fortement intégré au marché. Il existe 
un besoin d’actions en termes de:

Renforcement de capacité des parties prenantes, en vue d’assurer qualité et bonne organisation du secteur, »
 Promotion des initiatives public/privé afin de lever les obstacles dans le secteur de la transformation, en termes de  »
technologies et d’investissement,
 Initiatives de promotion sur les marchés et à l’export pour aider les acteurs à trouver les canaux de distribution  »
adéquats 
    (Source : communication personnelle avec le Dr. Ir. Tovignan Sivére)
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